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La mort dans la cité 
Le monde contemporain est-il en chute libre? 

 
Par Yanick Ethier 

 

 « Le message du jugement » 

Leçon 3 

 

Introduction 
 
Jérémie, à une époque si ancienne par rapport à la nôtre, a apporté un 
message complètement d’actualité encore de nos jours et particulièrement pour notre 
société. 
 
On a appelé Jérémie «le prophète qui pleure», parce que son ministère en fut un de 
larmes sur un peuple qui périt. 
 
Dans la lettre aux Hébreux, il est fait mention de prophètes qui eurent à souffrir pour 
avoir apporté un message difficile à entendre au peuple de Dieu. 
 
“d’autres subirent les moqueries et le fouet, les chaînes et la prison; ils furent lapidés, 
sciés, torturés, ils moururent tués par l’épée, ils allèrent çà et là vêtus de peaux de 
brebis et de peaux de chèvres, dénués de tout, persécutés, maltraités,” (Hébreux 
11.36–37, LSG) 
 
 
Or la tradition veut, et cela ne peut être vérifié, que Jérémie soit le prophète qui est mort 
scié, car plusieurs des autres personnes ayant subi ces atrocités peuvent être 
identifiées. Ainsi la tradition veut que Jérémie ait été enfermé dans un tronc creux et 
qu’on l’ait scié. Nous ne pouvons vérifier ces affirmations de l’histoire, mais nous 
pouvons conclure avec l’Église que ce prophète a eu un ministère rempli de souffrance 
et d’opposition. 
 
Le message de Jérémie 
 
Regardons à son message et cela nous éclairera certainement. En voici le résumé tiré 
de Jérémie 1.10 : 
 
“Regarde, je t’établis aujourd’hui sur les nations et sur les royaumes, pour que tu 
arraches et que tu abattes, pour que tu ruines et que tu détruises, pour que tu bâtisses 
et que tu plantes.” (Jérémie 1.10, LSG) 
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Remarquez l’ordre dans son message: le négatif précède la reconstruction plus positive. 
Jérémie devait annoncer un message extrêmement négatif au peuple et à sa culture 
avant de pouvoir lui annoncer un message positif. 
 
«C’est un message de jugement avant d’être un message d’espoir.» 
 
«Le christianisme n’est ni romantique, ni veule, mais au contraire réaliste et rude. Ainsi 
la Bible nous transmet-elle le message de Jérémie dans tout son réalisme, et il incombe 
à l’Église de prêcher ce même message aujourd’hui si elle veut être de quelque utilité 
notre génération.» («La mort dans la cité» p.27) 
 
“Voici, je t’établis en ce jour sur tout le pays comme une ville forte, une colonne de fer et 
un mur d’airain, contre les rois de Juda, contre ses chefs, contre ses sacrificateurs, et 
contre le peuple du pays. Ils te feront la guerre, mais ils ne te vaincront pas; car je suis 
avec toi pour te délivrer, dit l’Éternel.” (Jérémie 1.18–19, LSG) 
 
L’abandon de Dieu par le peuple d'Israël 
 

1. Stérilité d’une religion purement formaliste 
2. Apostasie générale du peuple de Dieu 
3. Divers péchés spécifiques 
4. Tendance à chercher un sens et une sécurité ailleurs qu’en Dieu 

 
 
Stérilité d’une religion purement formaliste 
 
La religion était formelle et se confiait non pas dans une véritable piété et une profonde 
dévotion à Dieu mais dans son temple et ses rites. 
 
“Qu’ai-je besoin de l’encens qui vient de Séba, du roseau aromatique d’un pays 
lointain? Vos holocaustes ne me plaisent point, et vos sacrifices ne me sont point 
agréables.” (Jérémie 6.20, LSG) 
 
Ils avaient la forme de leur religion, mais le cœur n’y était pas et ils n’y croyaient plus 
vraiment. 
 
De même aujourd’hui nous voyons une nouvelle vision du christianisme apparaitre qui le 
dépouille de sa théologie biblique et qui nous éloigne ainsi de ce qui est vraiment sur le 
cœur de Dieu. Toute théologie libérale conduit à une dissolution de révélation de Dieu 
de sa propre personne et ce qu’il attend de ceux qui croient lui. 
 
«Nous avons vu dans les Lamentations que les juifs s’étaient détournés de la vérité 
révélée; or, précisément, Dieu ne peut pas accepter l’adoration d'hommes qui ont rejeté 
sa révélation propositionnelle. En parlant ainsi nous ne jonglons pas avec des notions 
théologiques abstraites, nous traitons le problème concret de la foi en Dieu et en la 
vérité révélée.» («La mort dans la cité» p.28) 
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“Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je châtierai tous les circoncis qui ne le sont pas 
de cœur,” (Jérémie 9.25, LSG) 
 
Ainsi, ce que Dieu désire ce sont des croyants qui sont circoncis de cœur avant toutes 
choses. 
 
 
Apostasie générale du peuple de Dieu 
 
Le peuple de Dieu du temps de Jérémie avait abandonné massivement la foi en réalité. 
Et, malheureusement notre société occidentale est pleine de chrétiens nominaux. 
 
Divers péchés spécifiques 
 
Les péchés reprochés par Dieu à Israël sont nombreux: 

· Idolâtrie 
· Débauche 
· Avarice 

 
“Semblables à des chevaux bien nourris, qui courent çà et là, ils hennissent chacun 
après la femme de son prochain.” (Jérémie 5.8, LSG) 
 
Voilà bien des qualificatifs qui représentent très bien notre époque. 
 
Nous nous devons d’aider et l’Église et le monde à saisir l’importance de ses péchés 
contre un Dieu saint. 
 
Tendance à chercher un sens et une sécurité ailleurs qu’en Dieu 
 
Israël avait cherché refuge auprès de l’Égypte et Babylone plutôt qu’en Dieu. De même, 
le chrétien post-moderne est tenté de mettre Dieu sur le même plan que la psychologie, 
nous nous devons de nous interroger sur notre foi en Dieu. 
 
Croyons-nous toujours profondément au Dieu qui intervient dans l’histoire des hommes, 
croyons-nous que Dieu répond à la prière et juge les nations? 
 
Le message de Jérémie est un message difficile à entendre, mais l’Église doit le saisir 
et doit le communiquer, il en va du salut de tous ceux que nous aimons. 
 
«Il faut dire et redire à notre génération qu’on ne se moque pas de Dieu, qu’il jugera 
notre culture à cause de son rejet délibéré de l’extraordinaire lumière dont elle 
bénéficiait. Dieu est un Dieu de grâce, mais le revers de la grâce, c’est le jugement. Si 
Dieu existe, si sa sainteté n’est pas un vain mot (et sans un Dieu saint, il n’y a pas 
d’absolus), le jugement fondra inexorablement sur le monde.» («La mort dans la cité» 
p.36) 
 

 


